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La no i /elle armée du Rhin sera prête dimanche ou lundi 
Londres, 3 niai. — Les experts financiers Sî 

«ont réunis mardi malin, à 10 h. 3o. A n h-, 
;i commencé la séance du Conseil suprême. Des 
experts militaires et navals ont été convoques 
à cette réunion. 

• o.t. tv .,..„..miiiiquç officiel de ta réunion : 
« La conférence interalliée s'est réunie à Bow- 
fùng Street, ù H h-, et a examiné :wcc le ma- 
rchai Foch, lord Bcatty, le maréchal Wïlson, 
i«. vice-amiral Gresset, chef d'état-major de la 
marine française ; le général Macglinsc, chef 
<i Y Lat-ma.jcr de l'armée belgi- ; 3c général Ma- 
rtetti l'Italie», et le général AVatanabe (Japon), 
J.>s mesures miiiiaires et. natales de coercition 
a appliquer ù i'égard âe l'Allemagne si elle 
continue à se soustraire à ses obligations. Une 
série de mesures ont été étuniées, la première 
éi^nt l'occupation dï Sa Ruhr, dont le pian a 
êU approiirv é. Ettes comporteront uliérteuremant 
« la situation l'exige, des mesures navales dont 
l'étendue est à l'étude. » 

L'Amérique, qui a demandé à mile- 
magne des propositions claires, 
nettes et adéquates, approuvera 
les accords alliés. 

Londres, 3 uîtii. — Dans la mâtinés, M. 
Criard a eu connaissance de la repensa du gou- 
vernement américain au gouvernement uite- 
■nsmfc l'informant que ces contre-propos» tions 
Ba sont pas acceptables comme base de discus- 
sion pour les réparations. La netteté de Ion 
«Je ce document es! tics {favorablement appré- 
ciée dans les milieux français. 

Voici d'aiïieurs 1e-texte de la lettre de M. Hu- 
ghes  à  M.  Diesel   : 

« Le gouvernement des Etals-Unis a reçu le 
ïuémorandum au sujet lies réparations remis 
Bar le docteur Simons an commissaire des ttEnS 
inis, le -.4 avril : 

u En répande, le gouvernement des Etats- 
Unis diéclare tse trou.wr dans rmipcssibjSttfi 
d"arriver H la conclusion que ces propositions 
icurni^eiil une bu--x- de Kliscussion acceptable 
pour tes gouvernements sîliés.- 

Bn censèqueswài le gouvernement des Etats- 
l DIS, exprimant à nouveau son désir du prompt, 
regiemeil* de cette, question vitsde, recommande 
fortement eu gouvernement allemand de eou- 
laettra immédiatement t ; directement aux gou- 
\.'r,nemeuls alliés des propositions claires, Bet- 
tes et adéquate*, qui, sous tous les rapports, 
répondraient à ses- jiMtes obligations ». 

On mande de New-York que ïs gouvernement 
américain, qui a f::-vi suivre avec une aMeatwei 
soutenue les travaux de la Conférence, approu- 
vera pleinement la solution et la p;w«nrre. 
adoptées. ■ 

D'ailleurs, (M. E-riand a l'intention de pro- 
poser que le* alliés t«voient aux Etats-Unis une 
ïiote explicative pour leur faire connaître offi- 
ciellement l'ensemble de leurs-décisions, expri- 
mer l'espoir que, l'état de paix étant rétabli en- 
tre eux et l'Allemagne, Us pourront bientôt re- 
venir prendre "leur place à' la Commission des 
Réoarstions. 

L'arme au pied 
Une haute personmaLilé .militaire a déclaré qu* 

dimanche on lundi, toutes les unités qui doi- 
vent constituer l'armée du Rhin seront prêtes. 
1 es troupes de la classe, iy et de ractive seront 
J'arme au pied, n'attendant plus que l'ordre de. 
misa en marche. 4oo.ooo hommes seront prêts 
à se noiter en avant. 

Eu ce q«i concerne le commandement en chef 
rieil pour le moment n'est modifié ; le général 
Dégoutte reste à la tête de l'armée d'occupa- 
tion. L'armée sera formidablement outillée et 
comprendra ù coup sûr dés contingents impor- 
tants des armées alliées. 

Tout es! prévu : le plan n'a rien laisso au 
hasard. Les secteurs d'occupation ont été de- 
: ignés ; les chefs ont reçu leurs Lettres de 
service. 

La marine fermera 
la quadruple porte 

D'autre part, létal-major général de la ma- 
rine a travaillé activement et minutieusement 
ia plan d'opération navale do contrainte à réa- 
liser sur les côtes allemandes et dont le but 
« :st d*î fermer la quadruple porte : Hambourg, 
Brème, Luheck, Stettin. Nos troupes navales se- 
» aient dirigées par le vice-amiral Sagot-Duvau- 
roitx, préfet maritime de Toulon. Les unités qui 
jjtarticiperaient aux opérations sont actuellement 
i'ésignées. Elles quitteraient la Méditerranée où 
rîles stationnent. 

Dans le cas très probable où la flotte bri- 
tannique coopérerait aux opérations de con- 
trainte, le commandement de la flotte française 
aérait subordonné à celui do nos alflïés. 

Les troupes s'en vont 
La mqilié du anic hussards, quelques balte- 

Tics du 2ame d'artillerie, des spécialistes du 5e 
régiment de chemins d© lier et quelques déta- 
chements du 5o3me d'artillerie d'assaut, ont 
quitte Versailles  mardi  après-midi. 

Mardi après-midi également, trois détache- 
ments de camions automobiles provenant du 
pire des Régions libérées ide Satory ont quitté 

• Versailles à  destination du Rhîn. 

Des exemptés de la classe 19 recevront 
leur ordre d'appel 

Paris, 3 mai. — H est prévu qu'un certain 
nombre d'hommes appartenant à des catégories 
hUm déterminées sont provisoirement mainte- 
nus dans leurs foyers. 11 y a lieu, d'attirer leur 
attention sur certaines particularités des dispo- 
sitions les intéressant. 

Alors que les ordres td'appel concernant les 
hommes résidant dans les régions libérées ne 
leur seront pas envoyés, les hommes des caté- 
gories indiquéts ci-desaous : officiers et hom- 
mes de troupes appartenant à l'infanterie et à 
ta cavalerie ayant servi à l'armée du Levant, au 
■corps d'occupation de ConstaaUinopie, au Ma- 
aoc, dans les territoires à plébiscite ; Hommes 
liai service auxiliaire, hommes en sursis d'in-' 
corporation, recevront leur ordre, d'appel, .mais, 
itiusi que l'iaidique un papillon joint à leur or- 
dre d'appel, ils n'auroat sas à xe joindre le corps 

indiqué" sur le fascicule de mobilisa4ion, ils 
seront tenus seulement de se |>résentermunis 
de ce: ordre d'appel cl de leur livret individuel 
à la, gendarmerie la plus voisina à laquelle ils 
devront remettre leur ordre d'appel contre reçu. 

Pour l'assurance du contrat de 
travail des mobilisés 

Paris, 3 mai. — M. Louis ReWin, député de 
Paris, vient de déposer -une proposition de loi 
qui a pour objet de garantir 1» reprisa de Jour 
contrat de travail à tous ceux qui vont être, 
soit par «vite de la mobMosation «le leur classe, 
soit eu obéissant aux appels individuels de nou- 
veau rappelés sons les drapeaux. 

Comment fut accueillie à Paris la 
nouvelle de la mobilisation 

Pari?. 3 mai. — La nouvelle de la mobilisa- 
tion de la classe iç>io. publiée par les journaux 
du matin, a été accueillie avec un calme absolu 
par la population ouvrière parisienne. Dans le 
•îétro, dans les tramways, à l'entrée des usines, 
les ouvriers commentant ceife décision étaient 
peu favorables aux ATIe;mands qui, disaient-Us, 
l'ont voulu : Tant pis pour eux, il faut qu'ils 
paient. 

Les Compagnies de Chemins de fer du Nord 
et de l'Est ont, en prévision du transport des 
tioupeg, réuni le matériel nécessaire Vbr-ns les 
gai-es  tle  triage. 

Jusqu'à présent, on pense qws iles mobilisés 
partiront par ics ti-ains ordinaires dont le dé- 
doublement a été prévu. Des trains supplémen- 
taires pourront être formés. Au besoin, à la 
Compagnie de l'Est, on pourra remettre en pra- 
tique le service des trains spéciaux institués 
récemment pour le départ de lu eïasse loai. 

Une nouvelle note allemande est 
parvenue en Amérique 

Le-tt Daily Mail » et le « Times » annoncent 
qu'une nouvelle note allemande, qui renfer- 
mait une concession, est parvenue à Washing- 
ton, le 3 mai. 

Selon le <t New-York Herald », il s'agirait 
fl'une noie chMTiée explicative. Elle serait iden- 
tique â colle transmise à Londres par l'ambas. 
sadeur d'Angleterre. 

On parle du remaniement 
du cabinet allemand 

Une dépêche de Berlin annonce que le gou- 
vernemeilt s'est réuni hier après-midi en con- 
seil de cabinet, pour prendre position au sujet 
des décisions connus jusqu'ici de la Conférence 
de Londres et de la commission • des répara- 
tions. 

Les journaux berlinois font naturellement 
grand bruit au sujet de la résistance du cabinet 
britannique aux légitimes i-evendications fran- 
çaises, sans cependant, à quelques exceptions 
près,' aller jusqu'à interpréter ces divergences 
comme l'équivalent d'un succès allemand. Au 
contraire, l'opinion qui prédomine à Berlin est 
que l'Allemagne ne pourrait continuer ele sub- 
sister que si elle acceptait purement et simple- 
ment les conditions qui lui seront notifiées par 
la Conférence des Alliés. 

Il n'est question, dans' les milieux politiques 
que <lu remaniement du ministère. Le parti 
populiste doit intervenir aujourd'hui officiel- 
lement auprès du parti centriste pour qu'il soit 
pris une décision afin <te savoir qui, de Strese- 
man ou de Mayer, succédera ù Fehrenbach. Les 
chances de Streseman de devenir chancelier 
Testent encore très grandes, quoi qu'il ait 
dans la personne du démocrate Schiffer, candi- 
dat du président Ebert, un «ërïeux concurrent 
disposé à constituer un ministère avec la coa- 
lition actuelle, renforcés des socialistes majo- 
ritaires, lesquels proposent, de leur côté, 
comme ministre des affaires étrangères, lo doc- 
teur Soif, ambassadeur du Retch à Tokio. 

Ce qn* "ils" disent 
Berlin, 3 mai. — La presse allemande enre- 

gistre les décisions de Londres avec quelques 
values commentaires extrêmement réservés. 
Parmi les journaux de gauche, le> « Vorwacrts » 
écrit : 

« Tous ces projets ele paiement et tous ces 
comptes ne sont rien qu'un rideau, derrière 
lequel se dissimulent des visées politiques ». 

Le « Lofcal Anieiger », conservateur, formule 
seul une opinion. 

« Après toutes les expériences, écril-il, qui 
ont été faites, depuis l'armistice de Compiègue. 
il serait plus que téméraire de prétendre, en 
dépit de toutes les affirmations contraires, qu'il 
ne se trouvera pas au Reichstag une majorité 
pour accepter les nouveaux ordres édictés par 
la Ligue de nos ennemis.  On verra bien ». 

Enfin, la « Deutsche Zeitung » se contente 
d'écrire : 

« Le peuple allemand doit exiger avec fen-ce 
qu'aucune main ne bouge powr aider à la réali- 
sation des projets de l'ennemi  ». 

La « Freihcit » constate que les décisions 
prises par les Alliés actuellement, sont une 
aggravation des décisions de Paris et déclare 
ensuite : 

« L'attitude changeante et indécise de l'Alle- 
magne en politique extérieure, n'a fait que pro- 
voquer des exigences toujours plus considéra- 
bles de la part de l'Entente. Avant Bruxelles, 
il aurait été possible d'arriver à la conclusion 
d'un accord prévoyant des paiements pour cinq 
ans; à Londres, il aurait été possible de con- 
clure un compromis, qui aurait adouci les exi- 
gences d© Paris; jirsqu'à la convocation d» 
Conseil suprême, il aurait, été possible, en se 
basant sur les décisions de Pans, d'entrer en 
pourparlers au stfjet des conditions de paie- 
ment plus raisonnables. Toutes, ces possibilités 
ont été omises ou perdues. Maintenant, l'Alle- 
magne se trouve sous la pression d'un ulti- 
matum dont le délai expirera le n mai. Ce 
sont les partis bourgeois et surtout les partis 
nationaliste* qui ont à porter la responsabilité 
de  ces  omissions  ». 

L'Allemagne en tutelle 
On donne les renseignements suivants sur le 

rô|e que jouera la commission de garantie qui 

A LA HA.NIÈRK DE BONKOT 

En plein jour, des bandits 
ont dévalue un encaisseur 

Après un combat au revolver,  Us 
purent fuir avec   140.000 francs. 
Marseille, 3 mai. — M. Paul Lautier, âgé de 

3f) ans, encaisseur du dépôt de locomotives du 
P.-L.-M., a Arène, venait de toucher à la caisse 
centrale de la gare Saint-Charles une somme 
de lio.ooo francs, destinée à payer le person- 
nel. Il était accompagné par un aide encais- 
seu'.', M. Louis Olivier, gé de /ti ans. 

Pour se rendre à la gare d'Arenc, tous deux 
avaient jiris place sur un omnibus de la mai- 
son Dumaine; le véhicule venait d'arriver au 
dépôt situé chemin de Madrague, près des quais 
où à toute heure l'affluence est grande. 

Il était alors deux heures de l'après-mâdi et 
M. Lautier se disposait à régie* le cocher, 
après avoir confié «on précieux chargement à 
son aide, lersque six individus, vêtus de bour- 
gerons, entourèrent la voiture. Trois exécu- 
tèrent aussitôt un feu de salve. 

M. Lautier qui était armé, riposta, mais l'aide 
encaisseur avait été .terrassé par les trois autres 
malfaiteurs qui lui arrachèrent sa, sacoche et 
s'enfuirent,   suivis de leurs complices. 

L'un des bandits fut blessé au cours de la 
fusillade. M. Louis Olivier fut également atteint 
par deux projectiles, lires par ses agresseurs. 

Cet audacieux coup de main avait certaine- 
ment été longuement prémédité par ses auteurs, 
qu'on n'est pas encore parvenu à retrouver. 

IL N'Y R PAS EU DE 
COMPLOTMMMUNISTE 

Un non-lieu général 
Paris, 3 mai. — Coiiformcment aux ré- 

quisitions «lu procureur de la République, 
M. Jousselin Aie;nt de rendre une ordon- 
nance de non-lieu général dans l'affaire 
des   menées   communistes. 

I/enquéte tfa établi à la charge de Za- 
lemski-Abrarnovitch et ses co-ineulpés, que 
des actes de propagande communiste et 
tles apports de fonds russes en vue de 
cette propagande, sans quïl y ait eu au- 
cun acte matériel attentatoire à la sûreté de 
l'Etat, ni des actes de publicité tombant 
sous le coup de la loi de 1921 sur la presse 
et celle de 1801 sur les menées anarenistes 

Les inculpés, remis en liberté provisoire 
an cours de l'instruction, élaieiH MM. d$ 
FraenckcJ, Amédée Dtmois, Kern, dit Ker, 
Mignon, Griifiielb.es, Voiovitdi, Kossano- 
wiieh. Guenatowitch et Lorenzo-Vanirri, 
dont la personnalité ne fut jamais bien 
établie, celui-ci ayant quitté la France, 
croit-on,  avant l'ouverture de l'insfruction. 

" Lœll de Moscou " sera expulsé 
Le seul des inculpés resté sous les ver- 

roux, Zatewsîci-Abramovitch, détenu actuel- 
lement ù la Santé, va ifaire l'objet d'un 
arrêté d'expulsion. 

■'&>  i m 

Le Bloc de gauche 
se reforme dans le  Gers 

Audi, ?> mai. — Hier soir, au cours d'une 
réunion à laquelle assistaient une vingtaine de 
conseillers généraux dont cnuitre députés ou 
sénateurs, une Fédération eWpartementoâe du 
Bloc de Caueiie, sous la présidence de l'ancien 
oommandunt Matignon, conseiller général, a 
été fondée. 

L'assemblée a adopté une motion affirmant 
son attachement à. une politique ' nettement laï- 
que, sociale et nationale et sa lésolution de 
combattre avec la dernière énergie la réaction 
sournoise dont le Bloc national marque le re- 
tour offcnaéf. * 

«a» .' 

L'ordre doit régner en Haute-Silésîe 
Berlin, 3 mai. — On mande d'Oppeln : « Un 

commuiuqué annonce que la Commission inter- 
alliée, fermement décîd«ée à maintenir l'ordre 
absolu, a proclamé la nuit dernière l'ctat de 
siège dans les districts de Beuthen ville et 
campagne, Pless, Kattovitz ville et campagne, 
Hùidenbourg, Tarno-witz vilbg et campagne. 

■i»VV-^.' - » — ■    ^j«t s 

A LA MANIÈRE DE IVANDRU 
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sera créée à Berlin en cas d'acceptation des con- 
ditions des Alliés. Cette commission exercera 
un véritable contrôle sur la dette allemande. 
Elle recevra notamment le moyen de percevoir 
le produit des douanes, de prélever a5 % sur 
les exportations allemandes et d'envisager la 
création de taxes ele toutes natures destinées à 
compléter les annuités exigées par le service 
de la dette. En un mot, c'est une véritable mise 
en tutelle de l'Allemagne que le Conseil su- 
prême parait avoir désormais sanctionnée. 

Les sanctions économiques déjà en 
vigueur ont donné ISO millions de 
marte en un mois. 

Londres, 3 mai. — Le Conseil suprême ap- 
prouvera définitivement cet après-midi, le pro- 
gramme financier cl terminera sa session; 

M. Briand compte, quitter Londres demain 
matin. , 

A. lîder que le Conseil suprême a été mis 
au courant des premiers résultats produits 
par les sanctions économiques adoptées à la 
dernière conférence de Londres et qui sont 
très satisfaisantes- C'est ainsi que les recettes 
perçues oSur la ligne douanière du Rhin ont 
atteint en un mois iôo millions de marks-pa- 
pier- 

Von Simons a renoncé i parler 
an Reischtag 

Berlin, 3 mai. — M. Simons a renoncé à 
prendre aujourd'hui la parc3e . au ■ Reischtag, 
comme il en avait été question. 

Le Gouvernement français 
i     va être interpellé 

Paris, 3 niai. — Le président de la Chambre 
a été saisi de quatre (demandes d'interpellation 
émanant  : 

i. de M. Baudxy d'Asson sur la politique du 
Gouvernement en ce qui con0erne les répara- 
tions ; v 

2. de M. Margaine, sur Sa politique du Gou- 
vernement en Europe centrale ; 

3. de M. Forgeai, sur le* méthodes de. calcul 
employées pour fixer le chiffre des réparatkjiia 

Jfekea par l'Anemagne ; 1<a>ta*:.'; 

Un faux fiance escroquait 
les affligées qu'il consolait 

— a?-  

// a été arrêté après avoir fait plus 
plus de soixante-dix victimes, o o o 
Paris, 3 mai. — Simple clerc d'huissier, 

mais ayant «les aspirations à la grande vie que 
ses modestes ressources ne pouvaient hii per- 
mettre. Henri-Laurent. Vétault, 29 ans, origi- 
naire el'Entrevault (Maine-et-Loire), résolut de 
Se I>rocarer des ressources supplémentaires, 
Fâchant combien il est aisé ele capter la con- 
fiance de cértaines• femmes lasse3 de vivre dans 
1 isolement. 

H avait en quelque sorte décidé d'imiter Lan- 
dru, sans aller jusqu'à l'assassinat et la com- 
bustion de ses victime?. 11 se donnait à celles 
quil avait élue»., tantôt comme médecin, tan- 
tôt comme agent de différentes coopératives, 
tantôt encore eomme 1? secrétaire ou l'homme 
dte confiance d'une personnalité bien parisienne- 

Sous ces titres divers et les noms de Ches- 
nay, Leclere, Morillon, Grandjsan, Chauvin, 
Richard, empruntés tour %t tour, il réussit, a 
éblouir un grand nombre de femmes de tout 
âge et ele toutes conditions. Quand il avait pu 
réussir aussi à capter leurs économies, il dis- 
paraissait. En peu de tempe, soixante-dix plain- 
tes portées contre l'escroc étaient parvenues à 
la police judiciaire, qui le recherchait vaine- 
ment. 

Enfin, hier, l'inspecteur principal Leroy ren- 
contrait rue de Londres l'homme qu'il recher- 
chait depuis longtemps. 

Vétault était accompagné d'une femme Marie 
Grosjeaa, originaire de Neuf château (Vosges). 
avec laquelle il vit depuis longtemps, et qui 
demeure 9, avenue de Saint-Germain, à Mai- 
sons-Laffilte. Le policier emmena le couple a 
la police judiciaire et Je mit à la disposition ele 
M. le juge d'instruction Drapier. 

Vétault, qui était recherché par lies parquets 
de Versailles et eles Sables-d'Olonne, a déjà été 
condamné à cinq ans de prison par le tribunal 
de la Seine, et, en 191G, à cinq ans de travaux 
publics par le deuxième conseil de guerre peur 
désertion,  faux  et  usage  de  faux. 

Il reste au juge ù établir si sa compagne fut 
sa complice dans ses (récentes entreprises 
pseudo- sentimentales. 
-  ♦ .    ■ 

Une belle-mire a été égorgée 
par son gendre 

EN    ALhANT   SE   C0N8T1TLER   PRISONNIER, 
1JB MEURTRIER TONTA  DE SE SUICIDER 
Ft>n ta ira* ie.au. 3 mai. — De; fréquentes dis- 

cussions d'Intérêt éclataient entre les époux Si- 
mon Barat, 80 et 7$ 'ans, et leur gendre Léon 
Bordet, 47 ans, tous cultivateurs au hameau de 
Monttgelaird, commune de la Grande-Parcisse. 
Hier matin, Bardet s'arma d'un couteau, à cran 
d'arrêt et se rendit au domicile de ses beaux- 
parents; il trouva sa belle-mère d^ns la pre- 
mière pièce de l'habitation. Que se passa-t-il ? 
Bardet prétend avoir tout oublié, mais le père 
Simon, couché dans la pièce voisine, se ieva, 
aux cris poussés par sa femme et déclare avoir 
vu son gendre la tenir renversée sur le lit et 
lui porter des coups de couteau à la gorge.-11 
n'en porta pas moins de sept à sa victime, dont 
deux furent mortels; elle avait le larynx ou- 
vert et la  carotide  tranchée. 

Son crime accompli, le gendre rentra chez 
lui. 

—-• 3e viens de tuer ta mère, elit-il à sa femme 
il ne me reste plus qu'à aller me constituer 
prisonnier ». 

Ayant pris place dans là voiture d'un ami 
pour se rendre à Montereau, il en descenelit en 
cours de route et tenta de se suicider en se 
jetant dans la Seine. Mais il fut Tepêché par 
des mariniers et écroué à Fontainebleau.  

Le plus vieux " Poilu " 
de France est mort 

LES VETERANS AMERICAINS  ONT 
RENDU HOMMAGE A SA MEMOIRE 

A l'occasion de la mort de M. Charles 
Surugue, le plus vieux Poilu de France, 
M. Louis Barthou, ministre de la Guerre, a 
reçu* de M. Shannou Hall, directeur du 
u Foreign Service », organe des vétérans 
américains des gmerres étrangères, un télé- 
gramme de condoléances rendant longue- 
ment hommage à la mémoire de Charles 
Surugiue ainsi qu'à toute l'armée fran- 
çaise. 

M. Barthou a remercié au nom de I ar- 
mée française. 
 ^ ;—.*..  

Des époux septuagénaires 
ont èLé trouvés pendus 

Evreux 3 ineâ. — Deux vfcSlards de Fontaine- 
LarLouvet (Eure), tes époux Brochent, âgés de 
70 ans, ont été trouvés pendus, la femme dans 
un bâtiment, 4e mari a un arixre de sa cour. 

Quatorze bandits tunisiens 
ont été condamnés à mort 

Tunis, 3 mai. — Le Conseil de guerre de Tunis 
a prononcé) eruatorze condamnations à mort 
dans l'affaire des bandits du Sud-Tunisien, qui 
tuèrent le brigadier Bolto et trois dxwiamers. 
-'■  • ■ ■   "9— "~ 
Une fabrique clandestine de 

bombes a explosé 
DEUX MORTS ET QUATRE BLESSES 
Barcelone, 3 mai. — Une explosion s'est 

produite dans un logement situé au <F*a~ 
trième étage d'une maison de la banlieue. 
Quatre hommes et une femme qui se trou- 
vaient dans le local otnt été blessés ^grave- 

Au Conseil Général du Nord 
oeeoooooooocoo 

Sans &uoune opposition, l'Assemblée départementale s'associe à 
l'hommage rendu par son président à M. Briand pour son énergie 
à défendre les droits imprescriptibles de (a Franoe. oooooooo 

■•<&~  

A l'unanimité, une subvention de cinq mille franos est votée 
pour le prochain Congrès National de la c- O; T. à Lille, o o o o 

Par   suito  des  lenteurs  du   vote  dn  Budget I ayea déclaré, M. le Président, qu'un effort con- 

L. enquête a établi quii saKi»»an, uc^n^- 
mistes qui fabriquaient des bombes.. Tous 
les blessés et le mort sont des jeunes gens 
n'ayant pas 30 ans. La femme, qui avait 
été blessée, a succombé à 6es blessures. 

1.. . . -I  .qn ' 

Chrétiens, Musulmans et Juifs 
se battent en Palestine 

IL Y A ENE CINQUANTAINE DE MORTS 
ET PLUSIEURS CENTAINES DE BLESSES 

Le Caire, 3 mai. — On signale de Jaffa qu'à 
l'occasion d'une manifestation bolcheviste, à là 
lê4e d« laquelle étaient des sionistes russes, 
une bataille a eu, lien aujourd'hui entre ohré~ 
tien» musulmans et israélkes.; La police an- 
glaise n'a pu empêcher la bagarre initiale de 
dégénérer ea rencontre sanglante, B y aurai* 
 : .-i.^ <j« morts et plusieurs çentai- 

général et pour permettre aux députés-conseil- 
lers généraux de prendre part aux débats par- 
lemen'ta'res, (la session légale d'avril lîe nos 
Assemblées eléparlementales s'est ouverte estte 
année au seuil du mois ele mai. 

Le Conseil général du Nord s'est réuni, hier 
après-midi, à la Préfecture, sous la • présidence 
de M. VANGAL VVENBERGIIE, ayant à sa droite 
M. NAUD1N, Préfet, et à sa gauche M. le doc- 
teur BOURDON, secrétaire. L'assemblée est à 
peu près au grand <*>mp!et. Seuls qu«<!ques fau- 
teuils restent viefes. Les conseAUers aiisents se 
sont excusés pour raison de santé ou empêche- 
ment imprévu. Rarement on avait vu vene cham- 
brée si bien garnie, et 'les plus grincheux des 
électeurs ne pourraient adresser à nos repré- 
s*-ntants cantonaux te reproche eb se désinté- 
resser de leur mandai. Notre Assemblée dépar- 
tementale constitue un véritable RsrVanent tra- 
vaiUeur et réalisateur. 

tatetalia le Hiiut i pians 
l'n crédit pi Ktts 

Dès l'ouvertara <âî la séamee, le citoyen Louis 
-•BLEMANT,  conserMcr général de Valencien«nœ«, 
demande la paroie. 

« A la dernier; réunion du Conseil généreJ, 
dit-il, à la séance du jeudi, où très peu ele mes 
collègues on: pu assister, piàsqu'Ô avait été 
convenu q-u.s <!» session serait terminée le mer- 
credi, à l'unanimité d'une dizaine de mem- 
bres présents, ri a été raie un crédit de ie>o.ooo 
francs pour tes fêles organisées te i5 mai pro- 
chain, à l'occasion du voyage de M. 1» Prèsi- 
denrt de la Hépubliqus et du, Roi des Belles, à 
Làlite. 

Je tiens à protester conl-re es gaspi^ÎA.ge dés 
Vifcniers departesnealaax. En effet, au moment 
où notiTe Dé parlement etoit faiyj f«ce à tant de 
beserins, où l'on pa.rl« de ifairc appel au crédit 
public pour payer nos dcmnuyjes eîé guerre, où 
tes ouvriers sont réduite a*i chèVmage, vous alliez 
dépenser 106.000 francs eu quelques heures, 
pour glorifier deux hommes qui, dans leur for 
hî.téricur, ne diemaTOie.nt peut-être pas tant de 
cérémonies  ! ,    . ,• 

Que vous a-yez volé quelques milliers «lie 
francs pour emcoucagper tes Sociétés de ffinme- 
tique, passT! «ateore, tasêa 100.0000 ifr., C'est 
exagéré  ! 

Je tenais .sinfcptenw-nit ù souftig-ner cet abus 
pour dégager ma reiwonsabiÉité vis-à-vis -dte (mes 
mandants ». 

SARRALT, conssMer général de âlaubeuge, 
s'associe à k protestai on de Blénaant, pour Tes 
mêmes motifs. 

Le Président, M. VANGAUWEN>BEBOHE, ré- 
poiiid que de rots n'a pas été escamoté, ni émis 
élevant jttee baiHju^iles -vides. H rappelle qu'en 
piévision d'un voyage .pw-sidenltel qut n'a pas 
eu Iteu, le Comaril général avait volé «n crédit 
ide aô.000 Kram-.s. A ce crédit, pour le voyage 
de M. MiHerand à lill?{ te iô msi, vient s'ajou- 
ter une somme égatte pour la réception du Roi 
des Belges. Les ôoooo francs testants sont af- 
fectes, â la Fête ft'iéraîe ûP gymnastique, ce 
qui n'a rien dVxagéié, ékutt donnée 1 impor- 
tonee de cette grande manifestai ion sportive. H 
est donc exevœsîf de parier de gaspaliage dtes 
deniers publics. Raisonsnemept, le Département 
du Noiid ne pouvait faire moins pour ses hôtes 
de marque, et en vue d'assurer à Sa fête fédé- 
rale dé gymnastique tout te succès d8ésix«8>te. 
En de teltes circonstances, il ne faut- pas lési- 
ner, et j'estime que te Conseil général a faât 
son devoir ». 

Ces déclarations du Président sont accueillies 
par de nombreuses marques d'approbation, et 
î'incident est clos. 

Hommage à H. Briand 
Pariant du remarquable rapport de M. te Pré- 

fet, sur i'œuvr» de reconstitution accomp96e 
dans te Nord tiepuis deux ans, M. VANCAU- 
WENBERGHE montra tes étapes parcourues sur 
te chemin des repérât ions hérissé ds difficul- 
tés de tout ordre. Parmi les dix départements 
dévastés, te Nord avait te paus cnsaSement souf- 
fert ; ses dommages as, chiffraient par ad pour 
cent. Le cinquième «te l'imaiens: dévastation 
est réparé, maie une tâche énorme reste encore 
à remplir et un effort fonnidabte à fournir. Le 
Conseil général aura à s'occuper du projet d'em- 
prunt départementaû, destiné a faire disparaî- 
tra tes traces de nos ruines acourouteos. L'Etat 
doit réparer ; il a reconnu que tes sinistrés 
avalent sur lui une: créance sacrée qu'il était 
fermement résolu à payer. Il sa téservait de 
récupérer les dépensas sur l'Allemagne, qui 
avait déchaîné t'ouragaa dévastateur, niais l'Al- 
lemagne ne paie pas, cUe se dérobe è ses enga- 
gements, et les Régions libérées, qui furent te 
rempart contre l'invasion élu pays, ont besoin 
d'argent pour te relèvement de leurs ruines, 
pour la renaissance d» tenr vie économique. Les 
responsables de la guerre nous ajournent de 
délai en délai et. les ruines dbni as ont encom- 
bré natale sol restent entassées. Cette atuettion 
est intolérable et te voix «tes quinze cent mffie 
Français tombés vaillamment pour 1 s défense 
de la Patrie, pour te civilisation, pour te cause 
du droit et de la justice, crie vengeant?» ! Les 
troupes impériales nous ont causé d'irréparables 
désastres moraux ; elles ont opéré dans notre 
région une dévastation systématique, dont VAl- 
lemagne nous tiïnt réparation. Je suis persuada 
d'être te fidèle interprète de vos sentiments à 
tous, sans distinction d'opinions pciHtàques, eu 
décSarani qu'A m'est pas pcsscbte que se pro- 
longent plus longtemps fâmiquité et Cinjustâba. 
Je suis assuré que vous soutenez de votre foi 
patriotique et de votre confiance tes efforts 
énergiques de M. Briand, qui est en ce moment 
l'émana4<k>n de Ba pensée française. M. Briand 
a poussé la icondeacenda nce jusqu'aux extrêmes 
i imites. Aujourd'hui, une classe est rappelée, 
des milliers de jeunes gens vont être arracbés 
à leur famille, A leur travail. Les coeurs s'émeu- 
vent à ce speclacSe, nuis il faut se rendra 
compte que c'est la vie natianate qui test en 
jeu, et jft demanite au Conseil général tout en- 
tier, sans divergence d'opinions politiques, de 
faire confiance au Gouvernement et à son chef, 
auquel je me fais un devoir de rendre ici un 
public hommage ». 

Cette chaleureuse aHocution de M. Vaneaui- 
vrenberghe, pronpncés d'une voix vibrainie, 
nuancée parfois d'émotion, est saluée par une 
salve d'applmétriasement9 prolongés. 

LEBAS estime que te rapport du Préfet sur 

5.7a ; 6.o4 ; 6.5o 

sklérable reste à faire. Il faut examiner la meilv 
leur» politique à suivre pour arriver à de boust 
résultats.  » 

M. VANCAUW'ENBERGHE. — « Je suis abso- 
lument d'eccord avec vous à ce sujet, mais en 
ette«da.nt te eiiscussion du rapport sur la Re- 
constitution, j'ai eslhné de mon devoir d'adres- 
serau Président du Conseil l'hommage de rAs* 
ecmbtee départementale tout entière ». 

Ds nouveau les applaudissements éclatent et 
se répercutent jusque dans les tribunes. 

Les coefficients de reconstitution 
Sur observation d'un conseiller, le Présâient 

juge utile de montrer l'éoheUe de variations des 
coefficients de reconstitution. Ils furent succes- 
sivement : 

En 1919  ; 4.0A  ; 5.o8. 
En  1920 : 5.65 ; 5.67 

C56 ; 6.54 ; 6.aâ. 
En 1931 : 5.96 ; 5.85 ; 5.69 ; 5.G9. 
Le Préfet signale que te coefficient va baàs-- 

s«r encore, à cause de ïa diminution du prix du 
cbarDon. 

Carte de circulation 
Le Conseil accueille arec une visible satis- 

faction une communication de M. VancauweB- 
berghe œnnonçanl que dSsfcrmais tes membres 
f^e 1 Assemblée départementale auront une eiarta 
de circulation gratuite sur tout le réseau dés 
tramways de Làte. 

Pour le Congrès de la C. 6. T. 
TOTE DE  CINQ  MDLLE FEANCS 

M. VANCAUWENBERGHE annonce que k 
Conwn.'s«ion du budget, ayant été saisie d'une 
demande de subvention pour le Congrès confé- 
déral qui se tiendra à Lille, en septembre pro- 
chain, a été unanime a décider un subside de 
cinq mille francs. 

Le président estime que la même unanimité 
se retrouvera au sein <lu Conseil général t* 
qu'il voudra témoigner sa sympathie, aux ou- 
vriers en ratifient la décision de sa commis- 
sion ». 

Le «redit de 5.ooo fxanc3 est voté sans- au- 
cune opposition. 

D'autres demandes dé subventions, dont 
l'une est relative à l'érection d'un monument ù 
te mémoire de Camille Peltetan, sont renvoyées, 
pour examen,  à   te  Commission des  finances. 

CANAL DU NOED-EOT 

Le président fournit de longues et intéres- 
santes explications sur l'état de la question c 
les modifications apportées au projet primitiL 

La caisse départementale 
d'assurances 

M. VAXCAUWENBERGHE expose tes opéra- 
rations de la Caisse départementale d'assu- 
rance contre l'incendie. Les résultats sont très 
satisfaisants et te Conseil général n'a qu'à se 
féliciter de cette institution, duc à l'intelligent» 
initiative de notre ami Couteaux, que te prési- 
dent  tient à féHeiter et à remercier. 

Le " Sou " des Hospitalisés 
SAINT-VENANT avait demandé au président 

du Conseil général de faire examiner, au cours 
de cette session, la situation faite aux" hospi- 
talisé» par suite de la décision de l'Assemblée 
etepartementate, en date du 5 mai dernier, Je 
ramener de o fr. 25 à o fr. i5 le Sou de pocha 
quotidien accordé aux vieillards des hospices. 

La proposition de Saint-Venant, demandant 
au Conseil de revenir sur sa décision, a été 
appuyée par te président et te Conseil fut una- 
nime à l'adopter. Les bons vieux auront leurs 
cinq sous par jour, pour s'offrir quelques dou- ' 
oeurs. La moitié <is te dépense incombera aux 
communes et l'autre au département. 

Oublia il l'taiîBMî TKMIW 
La Commissicn départementale de l'Ensei- 

gnement technique est ainsi composée : 
Président : Saint-Venant, député, conseiller 

général. 
Assesseurs : MM. Bertrand, directeur de 

l'Ecote Baggte, et Th. Devemay, «te Lille. 
Ont été élus membres ouvrière de te Com- 

mission : Decostère, de Tourcoing ! Devemay, 
de Lille; Victor Algrain, de Maubcugc, et»; 
comme employés : Havèluy et Raux. 

/Vos chemins de fer 
Plusieurs vœux on» été déposés demandant 

dés modifications dans l'horaire ou le service 
des trains. 

Un certain   nombre   de  conseillers   font   re- 
marquerque de tels vesux «ont inutiles, attendu 
que te 
suite. 
que 'a Compagnie du Nord n'y donne jamais 

M. BOURDON estime que les représentants 
d'un arrondissement . devraient coordonner 
leurs vœux, qui sont parfois contradictoires. 
De cette façon,  ils auraient chance d'aboutir. 

COUTEAUX insiste sur l'utilité d'établir «m 
type unique de trains sur toutes tes voies dé- 
partementales, afin d'éviter tes frais de trans- 
bordement. 

Les observations de M. Bourdon et de Cou- 
teaux sont approuvées par te Conseil, sous 
forme de vœu. 

Après une discussion assez confuse à propos 
d'une   voie ferrée de  Bourhourg  à Drincham, 
GONIAUX  donne   lecture d'un   intéressant rap>y| 
port sur des travaux hydrauliques à entreprend 
dre aux moulins d'Arlcux. 

MM. Bourdon, Crépy-Saint-Léger, le docteur 
Dehève et Rémy sont réélus membres du Con- 
seil d'administration de l'Office Départemental 
des Pupilles de te Nation. 

Le Conseil décide ensuite de se séparer mer-' 
credi aoir, jusqu'à lundi prochain. 

Le rapport sur la Reconstitution sera discuté 
mardi matin et te séance de l'après-midi sera 
réservée t l'examen de s vœux politiques., Cette 
journée promet di'être particulièrement intéres- 
sante. 
ILe Conseil tiendra anjouxd'bui deux séances 

néeeasètee par son isnpprtenoei S .rwaM-ttavft 
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